
Artiste en résidence à Van-
nes depuis quatre ans, pro-
grammateur de la saison
2007-2008, Vincent Colin
était candidat à la direc-
tion du théâtre vannetais.
Il referme cette page de
sa carrière, « écœuré », en
apprenant par la presse la
nomination de Gildas Le
Boterf (lire notre dossier
d’hier).

« C’est la liberté et même le
devoir d’un maire de faire des
choix », commence Vincent Colin.
Pourtant la nomination du direc-
teur du théâtre Anne-de-Bretagne
le fait très vivement réagir.
« Sur la forme, il y a beaucoup à
dire. La procédure de recrutement
a été d’une opacité totale. Je suis
effectivement passé devant deux
tribunaux des flagrants délires
dans la salle des mariages. Une
pantalonnade formelle sans dis-
cussions réelles. J’ai demandé à
rencontrer le maire. Je travaille
pour Vannes depuis quatre ans !
Ça n’a jamais été possible… »

« Ecœuré »
Mais le fond a aussi du mal à pas-
ser. « L’argument de la compéten-
ce me fait de la peine, c’est un
argument fallacieux. Je sors
d’une école de gestion qui rivali-
se avec HEC, l’Essec. J’ai dirigé la
scène nationale de Cergy-Pontoi-
se de 1990 à 1998, puis créé et
dirigé le centre dramatique de
l’Océan Indien à La Réunion de
1998 à 2002… François Goulard
fait un choix politique dont l’argu-
ment principal est la neutralité !
En culture… le public appréciera.
Un artiste est écarté au profit
d’un administratif. Gildas Le
Boterf vient à Vannes en préretrai-
te. C’est ça, les projets de Van-
nes… », poursuit le metteur en
scène qui ne se dit « pas amer,
mais écœuré par un scandaleux
tissu de mensonges ».

La colère du metteur en scène va
au-delà du recrutement. « Ce qui
se passe à Vannes est grave.
Revendiquer un label de scène
nationale, rouvrir une salle de
théâtre après deux ans de tra-
vaux, le tout sans directeur, c’est
du n’importe quoi. Je pensais que
Vannes était prête à s’ouvrir.
C’est pour cela que j’ai proposé
in extremis de réaliser une pro-
grammation pour la saison en
cours, mais je me suis trompé»,
commente Vincent Colin.
« C’est la première fois en 35 ans
de carrière que je suis traité avec
si peu de considération », estime
le chevalier des arts et des lettres,
décoré par Jack Lang puis par

Jean-Jacques Aillagon. « Les cho-
ses fonctionnent sans réflexion,
sans concertation, c’est le fait du
prince ».
« Je ne suis pas un extrémiste ni
un calculateur. Ma réaction aurait
été différente si le choix m’avait
été annoncé et expliqué, mais,
pour l’instant, je ne sais toujours
pas officiellement que je suis
viré…»

« Fortune de mer » coulée
Cependant, Vincent Colin avait
déjà mis son départ dans la balan-
ce quand la ville lui avait deman-
dé de retirer « Le paradoxe de
l’Erika » de sa programmation.
«C’est une demande qui a révélé

les vrais visages ».
Pour l’homme de théâtre, il n’est
plus question de travailler pour
Vannes. En avril, il devait présen-
ter une création en lien avec le
festival international de la photo
de mer : « Fortune de mer », à
laquelle il associait le bagadig.
« C’est un projet sinistré qui n’a
plus de sens et n’aura pas lieu ».
L’homme n’entend pas pour
autant tourner le dos à la Breta-
gne, où il conserve des attaches.
«Le pays est attachant et le
public formidable, mais il faut
que les politiques comprennent
que les artistes ne sont pas des
paillassons », conclut Vincent
Colin.

l « Ce qui se passe est un désaveu, estime Vincent Colin. Pourquoi ce revirement ? Je suis félicité pour ma saison
et écarté, sans explications. » (Photo archives Le Télégramme)

Qui ne s’est pas encore ren-
du sur la place Lucien-Laro-
che pour venir voir Arbor,
le gardien de la forêt magi-
que, et tous ses amis ani-
maux rigolos ? L’attraction
mise en place pour les
fêtes de fin d’année affole
les compteurs. Que les
retardataires se dépêchent :
le parc ferme ses portes
demain soir.

Le compteur électronique installé à
l’entrée du parc ne sait plus où
donner de la tête. Avec plus de
90.000 visiteurs recensés, le Noël
enchanté des animaux est un suc-
cès.
Le cap des 150.000 entrées (gratui-
tes) établi l’année dernière pour le
Royaume féerique des jouets,
devrait être battu demain soir, à la
fermeture. Et encore : « On a fait
150.000 entrées sur trois semaines
l’année dernière. Une semaine de
plus que cette année », souligne
Jean-Philippe Breton, le responsa-
ble de l’animation culturelle.

« Du monde
jusqu’à la cathédrale »
Le dimanche 23 décembre restera
sans doute dans les annales com-
me le jour le plus fréquenté.
16.000 personnes sont venues voir
Arbor et ses amis animaux.

« Il y avait des gens qui atten-
daient jusqu’à la cathédrale. Toute
la rue de la Monnaie était noire de
monde », certifie Jean-Philippe Bre-
ton.
Globalement, le parc attire les fou-
les tous les jours de la semaine,
avec des pics à 7.000-8.000 visi-
teurs en fin d’après-midi.

1.000 m² animés
Mais qu’est-ce qui fait courir petits
et grands jusqu’à la place Lucien-
Laroche ? Ces drôles d’animaux
enchantés bien sûr, installés ça et
là sur 1.000 m². Une chorale des
abeilles qui entonne les tradition-
nels chants de Noël, quatre écu-
reuils qui préparent les chocolats,
une famille d’escargots qui s’affai-
re aux derniers préparatifs, dans
un univers onirique. Au total : huit
tableaux mettant en scène des
automates, pour une agréable bala-
de familiale, « magique » même
pour les plus jeunes.
Pour se remettre des émotions, un
stand restauration est ouvert en
fin de parcours, pour avaler une
part de gâteau et se réchauffer
avec un verre de chocolat ou de
vin chaud.

Le Noël enchanté des animaux est
ouvert aujourd’hui de 10 h à
21 h 30 et demain (dernier jour), de
15 h à 20 h. L’entrée est gratuite.

Vincent Colin : « Les artistes
ne sont pas des paillassons »

Les animaux enchantés
affolent les compteurs
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contactez Aude ou Corinne
au 02.97.84.46.09

La Rose des Vents
GUISCRIFF
02.97.34.04.76

Dîner dansant de la Saint-Sylvestre avec le
super orchestre CONFIDENCES et sa chan-
teuse. Ambiance et cotillons de 21 h à
l’aube. 110 €, dîner avec boissons, cham-
pagne et café/croissant à l’aube. Rensei -
gnement et réservation : 02.97.34.04.76.

La Rose
des

Vents

La Rose
des

Vents
RESTAURANT - DANCING

Que vous soyez discoQue vous soyez disco
ou rétro, pensezou rétro, pensez

Pour la nuit du Nouvel AnPour la nuit du Nouvel An
cotillons, café et croissants à l’aube

DansezDansezDISCO RÉTRO

Votre discothèque - QUÉVEN
OUVERT VENDREDI ET SAMEDI TOUTE L'ANNÉE

Tél. 02.97.65.00.31

Parc de loisirs
PARC POURLETH
Rozulair - Locmalo 56160
3 km de Guémené-sur-Scorff
06.30.88.76.17

QUAD : magiques aventures sur 70 ha de
bois, pentes, prairies, chemins creux, mini-
quads enfants dès 6 ans. Parcours acro-
batiques en forêt. Roz Coët aventures. Pont
de singe. Pont de fortune. Tyrolienne, etc.
Parcours “Bambino“ pour les 3/7 ans.

LOISIRS
DETENTE

Hôtel - Restaurant
Auberge du Cheval Blanc
Priziac - 56320 LE FAOUËT
Tél. 02.97.34.61.15

Réveillon de la Saint-Sylvestre : 75 € vin
compris. Ambiance "Western", suivie d’une
grande soirée dansante années 80.
Réservation : 02.97.34.61.15.

AUBERGE
DU

CHEVAL BLANC

LA PLUS GRANDE
DISCOTHÈQUE DU FINISTÈRE

Bar de nuit - Discothèque - Dancing
Restaurant - 2 salles - 3 ambiances

29520 LAZ - Tél. 02.98.26.82.47

Ne restez pas seul(e)
pour le Nouvel An

MATINÉE
DANSANTE
LE GRAND ORCHESTRE

Dominique MOISAN

THÉ DANSANT
ORCHESTRE

ÉTOILE DU SOIR

Étonnez
vos réveillons

TOTALE
FIESTA !

DIMANCHE 30 DÉCEMBRE
dès 15 h

JEUDI 3 JANVIER
dès 1 4 h 30

LUNDI 31 DÉCEMBRE
à 22 h

Goûter offert

(rétro discothèque)
Ouverture à 22 h

LE POINT DE VUE

LE LONDON
Dancing

des plus de 25 ans

Le samedi, venez faire la fête
Tous les tubes actuels

au POINT DE VUE
et au LONDON

l Encore deux jours pour venir découvrir les drôles d’animaux installés
place Lucien-Laroche et rue des Remparts.

COLLECTE DES SAPINS.Les servi-
ces de la ville collecteront les sapins

des Vannetais dans les rues de la vil-
le, les mercredis 9 et 16 janvier.

ENVIRONNEMENT

V A N N E S
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